
Seulementenviron¼desécolesont
un forage donc un accès à �o�[�����µ.
Aucuneécolene dispose���[� ���o���]�Œ���P��
solaire ou électrique. Certaines
écolessontsanslatrines.

Un CP« sous paillotte » (expression
pour dire que tous travaillentdehors,à
�o�[�}�u���Œ�����[�µ�varbre). Un maître a été
nommé. Il a un bureau et un tableau
noir maispasdesalledeclasse.

Au BurkinaFaso,58% des enfants de 7 à 14 ans
vont à �o�[� ���}�o��primaire bien que la scolarisation
soit obligatoire �i�µ�•�‹�µ�[��16 ans. Les filles sont
encoreen minorité. Desassociationsde solidarité
comme EMA participent à la construction de
classeset auxfraisde scolaritédesélèves. Grâceà
cette action ���[���D���Ules filles des 5 villages
fréquentent�o�[� ���}�o���‰�Œ���•�‹�µ�[���µ�š���v�šquelesgarçons.

Larentréea lieu officiellementdébutoctobreet �o�[� ���}�o��setermine le 15 juin.
Les élèvesvont à �o�[� ���}�o��à pied et font souvent plusieurskilomètres. La
plupart restent à �o�[� ���}�o��toute la journée. Lacoupurede midi est longueen
raisondesforteschaleurs.

Lanorme nationalerecommandéeest de 70 à 80 élèvesau
maximum par classe. Le mobilier est souvent vétuste. Les
élèvessont fréquemment 3 ou 4 sur desbancset pupitres
prévuspour 2. Ilssont très attentifs et travaillentsouventen
autonomie.

Pour la cantine, les familles
doivent apporter, pour
�o�[���v�v� ���U6 kg de céréales et
verser 100 F CFA(= 0.657 �¦).
Cet argent permet à �o�[���W��
���[�����Z���š���Œ���[���µ�š�Œ���•céréales,
�o�[�Z�µ�]�o���Ulescondimentspour les
sauces et de payer les
cuisinières qui sont souvent
des mamans. �>�[���š���šfournit
aussi une partie des
ingrédients.

Le bol de céréales,quand il existe,
constituele repasde la mi-journée.

Certaines écoles cultivent un jardin dont la
productionaméliorelesrepas.

Jeuxen récréation.
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Lesapprentissagessefont en
françaiset non en dagara, la
langue parlée dans les
villages.
Lesélèvesde CPdécouvrent
le français en même temps
que la lecture et �o�[� ���Œ�]�š�µ�Œ��.
Pour cette raison, il y a 2
annéesdeCP.

Les fournitures scolaires sont distribuées par �o�[���š���šet
complétéespar des associationsde solidarité. Ellesrestent
insuffisantes.


